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Personnages : 
Le grand méchant 

loup 

 

 
Le petit cochon 

 

Barnabé 
 

 

Edgar 

 

Justin 
 

 

Miam ! Miam ! 
Le grand méchant loup est tout content : il a attrapé un petit cochon bien rond. 

Mais comment le cuisiner ? 
En sandwich, au bouillon ou grillé ? 
C’est compliqué... Vite, une idée ! 

Ou le petit cochon pourrait bien s’échapper ! 
 

 



Le grand méchant loup est 
tout content !  Il en ronronne 
de  plaisir... Qu’y a-t-il au fond 
de son baluchon ? Un petit 

cochon bien rond ! Le loup va se régaler. 
Rien n’est aussi bon qu’un petit cochon.  

 

Arrivé chez lui, le loup farfouille dans ses 
casseroles. 
- Sapristi ! Comment vais-je cuisiner ce 
cochonnet ?  
On frappe à la porte. 

- Bonjour, c’est Edgar le renard. 
- Tu tombes à pic, dit le loup. Connais-tu une 
recette pour cuisiner un petit cochon ? 
- Prépare un bouillon, ça ne sera pas long. Et 
quand ce sera prêt, n’oublie pas... de m’inviter 
chez toi ! 
- Euh... Ce petit cochon n’est pas très gras. Ce 
sera pour une prochaine fois ! 
Le loup ferme la porte derrière Edgar. 
- Berk ! s’exclame-t-il, un bouillon, c’est bon 
pour cuire les poissons, pas les cochons ! 

 

 

On frappe à la porte. 
- Salut, c’est Justin l’ours brun. Hum ! Ça sent 
bon dans le coin ! 
- C’est un petit cochon, dit le loup. Sais-tu 
comment le cuisiner ? 
- Tu devrais le faire griller. Et si tu veux, je 
peux t’aider... à le manger ! 
- Merci bien, dit le loup, je me passerai de 
ton aide. 
Et PAN ! Il claque la porte au nez de Justin. 
- Quelle idée de cornichon ! se dit le loup 

ronchon. Griller un cochon, c’est beaucoup trop 
long. 



 
On frappe à la fenêtre : 
- Coucou, c’est Barnabé, ton cousin du bois 
d’à côté. Que fais-tu avec ce grand tablier ? 
Je me demandais comment cuisiner un 
cochonnet, répond le loup. 

 
 

 

 
- Fais un énorme sandwich au jambon... Il 
sera meilleur si tu le partages avec ton 
cousin. 
- Peut-être, mais je n’ai plus assez de pain, 
dit le loup en fermant la fenêtre. 
- Un sandwich au jambon ! hurle-t-il. Je ne 
veux pas pique-niquer. Moi, je veux un vrai 
repas ! Saperlipopette ! dit le loup, il faut que 
je m’y mette ! 
Le loup met une toque sur sa tête. 
 

- Voyons ! un bouillon, c’est bon pour les 
poissons ! 
Griller un cochon, c’est vraiment trop long. 
Un sandwich au jambon, c’est hors de 
question. 
Si ça continue, je vais devenir fou ! Car j’ai 
une vraie faim de loup ! 
 

 

 

 
 



Mais voilà que le cochon sort sa tête du 
baluchon : 
- Je sais, moi, comment cuisiner les cochons ! 
Le loup, surpris, se méfie : 
- Ne cherches-tu pas à me jouer un tour ? 

 

 

- Pas du tout, répond le cochon. Quitte à 
être mangé, autant être bien cuisiné ! Fais 
donc des pieds de cochon panés avec des 
frites... Il te faut juste... des pommes de terre 
bien coupées, des biscottes écrasées et, bien sûr, 
une bonne friture ! 
Mis en appétit, le loup prépare les frites. 
Puis il affûte son couteau. 

- Hou là là ! s’écrie le petit cochon, tu vas 
me massacrer ! On ne coupe pas un cochon 
comme un saucisson ! Je vais chercher le 
boucher, lui sait comment me découper ! Je 
ferai vite. Mais toi, surveille les frites. 

 

 

Le loup a attendu longtemps... longtemps... 
le retour du petit cochon. 
Mais le cochon n’est jamais revenu. 
Il a pris ses pattes à son cou pour 
échapper au loup. 

Les frites étaient bonnes, mais rien ne vaut 
un petit cochon. 
Alors le loup jure qu’on ne l’y reprendra 
plus : 
- La prochaine fois, c’est moi qui irai chercher 
le boucher. Et c’est le cochon qui surveillera 
les frites ! 

 
 


